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Les dix moyens de tuer une Asseciation 


Une revue américaine, Open Door. a publié quel- 
ques formules qui sont à méditer. Les voi 


1° N'alez pas aux réunions de la Société. 
o Si vous y allez, arrivez tard. 


Je S'il fait mauvais temps, ne pensez pas à y aller. 


4 Quoi qu'il se passe à la réunion, accusez de 


faute le président et les dirigeants. 

5 N'acceptez jamais un poste. Il est plus facile 
de rester assis en arrière et de critiquer. 

Go Si vous n'êtes pas du Comité, n'allez pas aux 
réunions et si vous en êtes, trouvez tout mal. 


dites 
dites 


7° Lorsque l'on vous demande votre av 
que vous n'ave à dire, ensuite 
comment on aurait dù faire. 


8o Ne faites rien de plus que ce qui est absolu- 
ment nécessaire, el quand les autres prennent 
la part du hon, dites que la Société est conduite 
par une clique. 


g Ne vous pressez pas de payer vos cotisations, 
attendez d'avoir reçu deux ou trois avertisse- 
ments. 


10: N'amenez pas de nouveaux membres, laissez 
les autres faire ce travail. 


Présentées sous une forme humoristique, ces for- 
mules n'en sont pas moins très sérieuses. Amusantes 
pour les bons sociétaires, elles devraient l'être moins 
pour « les mauvais ». Mais comprendront-ils, ces 
dérniers ? Peut-être n'est-il pas inutile de leur dédier 
les quelques commentaires ci-dessous, pour dégager 
la leçon que renferment ces formules américaine: 

Nous avons souvent dit : /a qualité importe plus 
que la quantité. C'est vrai. Et cela revient à dire 
qu'il vaut mieux ne pas être sociétaire que d'être un 
mauvais sociétaire, Le premier est neutre, le second 
est dangereux 

Et encore il y a des distinctions à faire parmi ces 
derniers. 

Il y a celui qui, recevant une convocation, ne con- 
sidère, en la lisant, que l'excellent prétexte qu'elle 
lui fournit pour sortir et se distraire ailleurs. Celui- 
là, bien sûr, n'apportera aucun élément de trouble 
dans nos réunions, et son cas, pour répréhensible 
qu'il est, n'est pas très grave. 


Pensez au Noël des Enfants de l'O.P. 


Une souscription est ouverte 
sans envoi de circulaires. 


Le Secrétaire recevra vos souscriptions 


Mais il y a, aus: 


celui qui, assistant à la réunion 
où il a été convoqué, 


'y montre pessimiste, grincheux, 
malmène les dirigeants, trouve un malin plaisir de 
critiquer pour amuser la galerie en tournant en déri- 
Sion ceux qui travaillent pour lui. Car, bien entendu, 
lui n'accepte jamais aucune fonction, ne prend aucune 
responsabilité, 

Il y a aussi celui qui agit de même, mais pour se 
donner de l'importance. Dame ! l'opposition, ça place 
un homme ! 

Parfois, mis en face de ses contradictions ou de 
démentis formels portés à ses accusations, il déclare 
tout haut que tout va très bien. Mais dans la cou- 
lisse, il explique tout bas que tout va très mal. 

Il réclame toujours, se plaint à tort ou à travers, 
ne tolère pas qu'une solution immédiate et favorable 
ne soit apportée à l'incident particulier qu'il a sou- 
levé, incident qui le touche seul neuf fois sur dix, 
qui n'intéresse personne, mais qu'il a « daigné » 
apporter à ses collègues. 

Ce qui ne l'empêche pas d'utiliser l'association à 
son profit chaque fois qu'il en a l'occasion, mais ça, 
il ne l'avouera jamais 

Tandis qu'il la dénigre, les autres ont parfois le 
tort de l'écouter trop complaisamment, se faisant 
ainsi, inconsciemment, complices d'une vilaine beso- 
gne qui nuit aux intérêts de l'Association. 

Mais ces mauvais camarades sont une infime 
minorité, heureusement. De sorte que si nous nous 
en débarassions, la qualité y gagnerait beaucoup, et 
la quantité n'y perdrait pas grand chose. R. R. 


ITS 


LA VIE SCOLAIRE CEMPUISIENNE 


La réouverture des cours et des ateliers à 
l'Orphelinat ne coïncide pas avec le retour 
des mauvais temps, mais il n’est pas désa- 
gréable de reprendre le travail par un soleil 
radieux. Pour les Parents qui l'ignorent, et 
pour les anciens élèves qui l'ont oublié, il 
n'est peut-ètre pas inutile de dire que les 
grandes vacances à Cempuis commencent le 
rer juillet. Déjà à cette époque, le groupe des 
jeunes est au bord de la mer dépuis une 
semaine: C’est qu’en effet le Pavillon Rous- 
selle à Mers est prèté en août et septembre à 
deux autres établissements de la Seine. Les 
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Avez-vous payé vos cotisations ? 


180, 


en deux 
groupes, en profitent donc jusqu'a la fin de 


Cempuisiens, au nombre de 


juillet. Du 1er au 15 août c’est encore les 
vacances pour tout le monde, puis le 16, c’est 
la rentrée des ateliers. Il faut qu’en effet nos 
Professionnels qui sont « de l’année », sui- 
vant l'expression consacrée, c’est-à-dire qui 
comptent leurs derniers 365 jours à l'O.P. ne 
perdent pas un seul instant pour se préparer 
aux rudes travaux quilesattendentä leursortie. 

Les classes vaquent encore jusqu” à fin août 
avec seulement quelques études où l’on se 
remet peu à peu au travail. Et le rer septem- 
bre c’est la rentrée pour toutes les classe: 
Les élèves âgés de 13 ans deviennent « pro 
fessionnels » et feront ainsi trois années dap- 
prentissage. S'ils ont obtenu le Certificat 
d'Etudes à 12 ans et que leur constitution 
physique le leur permette, ils passeront quatre 
ans à l'atelier. 

Malheureusement tous les élèves n'arrivent 
pas normalement au Certificat d'Etudes dans 
leur 13 année. Dans ce cas, ou bien ils y 
renoncent et entrent dans une division spé 
ciale pour être professionnels, ou bien ils 
continuent leurs études pour préparer leur 
examen, et ils n’auront plus que deux années 
d'apprentissage à faire. Beaucoup de Parents 
préfèrent cette dernière solution, et je crois 
qu'ils ont raison, car si l’élève est un peu en 
retard, pourvu qu’il ait les aptitudes intellec- 
tuelles suffisantes, il fera les études qui lui 
sont indispensables pour devenir un ouvrier 
ou un employé intelligent. Il serait souhaita- 
ble que tous les enfants pussent passer le 
Certificat d'Etudes. La réalité est toute autre. 
Ceux qui sont simplement en retard nous 
sont arrivés à l'âge de 8 ou 9 ans, ne sachant 
ni lire ni écrire. Îls ne peuvent faire en trois 
ans ce que leurs camarades font en six. Leur 
apprentissage aussi se trouve abrégé. 

D’autres moins favorisés encore ne peuvent 
y parvenir. Nous nous ingénions å leur don- 
ner l'habileté manuelle à à défaut de la culture 
intellectuelle, et il mest pas rare que des gar- 
çons peu doués pour les études deviennent 
de bons peintres, cordonniers ou jardiniers. 
Nous réservons la mécanique et la menuise- 
rie-ébénisterie aux élèves capables d'entrer 
au cours complémentaire professionnel. 

Pour les jeunes filles, non seulement la 
couture et l repassage peuvent satisfaire le 
plus grand nombre d'entre elles, mais encore 


` quelques- unes se préparent maintenant à 


devenir employées de bureau, sténo-dactylo- 
graphes. Des cours commerciaux sont donnés 
à cet effet. 

Les leçons théoriques au cours complé- 
mentaire professionnel (1/2 journée pour cha- 
que division) sont naturellement orientees 
vers les nécessités de leur profession. Il est 
indispensable que les élèves sachent écrire 
sans fautes et rédiger correctement. La géo- 
métrie, la trigonométrie, la physique; le des- 
sin, sont de rigueur pour les mécaniciens et 
menuisiers. 

Si notre enseignement théorique ne peut 
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être comparé à celui des écoles profession- 
nelles de la Ville de Paris, où la plupart des 
élèves entrent par concours-à 13 ou 14 ans et 
où ils font quatre années d’études, il n’en est 
pas mois vrai qu'il complète heureusement 
un enseignement manuel suffisant pour per- 
mettre à nos apprentis de gagner leur vie à 
leur sortie de l’Orphelinat. Et, normalement 
ces jeunes gens doivent avoir l'ambition de 
devenir plus tard des contremaîtres. 
Nous parlerons une autre fois des cour 

spéciau 


LIST 
NOTE DU COMITÉ 


Voulez-vous que nous clôturions l'ann 
avec un bilan plus élevé que celui de lan 
passé : 
Voulez-vous que notre Amicale continue sa 
marche ascendante, fruit de nos efforts à tous, 
constatée depuis plusieurs années 7 

Voulez-vous que notre Amicale continue 
l'effort de solidarité envers ceux qui sont dans 
le besoin : 

Voulez-vous, en un mot, 
de plus en plus prospère, 
forte : 

Si oui. n'attendez pas un jour de plus po 
régler vos cotisations. Que ceux qui sont en 
retard n'attendent pa de recevoir une lettre 
pour se mettre à jour ; qu'ils nous évitent des 
frais de recouvrement tres onéreux et, quis 
adressent au trésorier -- J. Roussel, 15, quai 
de Bercy, Charenton (Seine) — le montant de 
leur arriéré : ou mieux qu'ils viennent le pre- 
mier samedi de chaque mois au siège social. 
de 21 à 22 heures, retrouver ceux qui se 
dérangent très souvent et, par la même occa- 
sion, se mettre en règle avec le trésorier. 

Quant à nos membres honoraires, nous 1:s 
prévenons qu'une lettre sera envoyée dans ie 
courant de novembre à ceux qui n'ont FR 
encore payé leurs cotisations (soit 26 franc 
pour l'année! et qu’un reçu leur sera presen 
par les soins de la poste dès le mois de 
décembre 

Nous espérons que cet appel sera entendu 
de tous et que les cotisations aftlueront 
nombreuses. 


voir notre Amicale 
de plus en plis 


LIST 


DÉJEUNER DU 14 OCTOBRE 


Le Comité, au nom de l'Amicale, invitait nos jeunes ca- 
marades sortis cette année de J'Orphelinat Prevost, accom- 
pagnés de leurs parents. Sur 24 sortants 16 étaient présents, 
7 S'étaient vus dans l'obligation de décliner l'offre gracieuse 
qui leur était offerte, habitant la province. Une seule Jetrre 
resta sans réponse. Nous pouvons nous estimer heureux du 
resultat atteint. Cela revient en grande partie à M. le Di- 
recteur de l'Orphelinat Prevost qui encourage sans cesse 
nos jeunes fières et sœurs à venir joindre leurs ainés dès 
leur sortie. 

Cent quinze anciens et amis de l'Amicale se trouvaient 
réunis de très bonne heure au Restaurant Européen. Qui 
avait prédit un long retard? Les Cempuisiens ont voulu 
montrer leur bonne volonté, düe peut-être à leur bel appétit. 
du moins, je le pense. Le nombre atteint à ce déjeuner est 
un record. Félicitons l'ami Marcel Marande d'avoir su ré- 
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gler et mener à point une organisation délicate. Ce n'est pas 
notre secretaire perpétuel qui a certainement le mieux dé- 
jeuné. Nul de nous n'enviait sa place, elle n'était pas de tout 
repos. Pourtant, à voir sa figure réjouie, on devinait sa sa- 
tisfaction d'une belle réussite. C'était sa récompense de nous 
voir tous heureux. a 

L'invitation faite à nos jeunes invités nous a valu plusieurs 
adhésions. Cette charmante coutume, qui date de 3 ans, 
est appelée à devenir une tradition, tout comme le péleri- 
nage à Cempuis à la Pentecôte, la Fete annuelle et la pro- 
menade au Tréport. 

Je n'irai pas vous détailler le menu. Nous avons été gâtes 
par Madame Krongnmaker. Nous rendons hommage à ses 
qualités de matresse de maison. 115 invités impatents de 
déjeuner n'est pas une pet-te affaire. Nous avons lieu d'être 
satisfaits; decurons Madame Kronenmaker de l'Ordre du 
Cordon-Bleu, distinction culinaire très recherchee. 

Cette reunion de la Grande Famille Cempuisienne avait 
une signification toute part.culière. Nous tenions à montrer 
à nos jeunes frères et sœurs, entrés depuis peu dans la vie 
parisienne, combien ils devaient se sentir aimés et soutenus 
par nous. I] faut que tous ces jeunes gens et jeunes filles 
soient bien persuadés que l'Amicale n'est pas une vaine chi- 
mère. Elle existe depuis nombre d'années et demande à pro- 
gresser sans cesse. Ce flux nouveau qui nous vient chaque 
année, est un apport d'énergies prêtes à tous les enthou- 
siasmes. Sachons l'employer sagement, inspirons-nous des 
idées, des projets de nos jeunes amis. Leur ardeur juvenile 
doit nous stimuler et nous donner l'assurance des poussées 
audacieuses. J'anticipe sur les discours de M. Canioni et de 
notre Président, Dans l'ordre chronologique, c'est notre ami 
Urban qui ouvre le feu en souhaitant la bienvenue parmi 
nous à M. le Directeur et à ses élèves sortis au mois d'août ; 
Urban donne de sages conseils à nos jeunes camarades, les 
engageant à venir trouver leurs aines des qu'ils seront dans 
l'embarras, et mème avant, en étant assidus à nos réunions. 

M. le Directeur, dans une chaleureuse improvisation, 
remercie notre Président de ses paroles aimables et entre 
dans le vif d'un sujet qui lui est aussi cher qu'à nous: 
Cempuis ! 

Belle étude psychologique, digne d'un véritable péda- 
gogue, aimant les enfants qui lui sont confiés. De tous ces 
elèves sortants, quelle sera la destinée? L'avenir dira si les 
prédictions de leurs Maitres se réaliseroat, et si tel le grain 
de sénevé, de la semence jetée au vent, sortira une riche mois- 
son. Tous ces jeunes gens, si malléables, sont encore sous 
l'impression des premieres années, mais ils sont à l'âge où 
l'on acquiert aussi des défauts que l'on conserve toute la vie. 
Puis, continuant, avec sa franchise coutumière, M. Canioni 
s'élève contre les griefs qui lui sont adressés par certains 
parents. Et M. le Directeur nous dit que s'il est heureux 
de voir réussir dans la vie la plupart de ses élèves, cela ne 
va pas sans l'amertume qu'il éprouve parfois de parents qui, 
ne connaissant rien de la tâche des éducateurs, rendent 
injustement ceux-ci responsables des tares héréditaires que 
portent certains enfant: 

Ces parents, dont il est ici question, comprendront-ils 
tout ce qu'il y a de blämable dans leur conduite vis-à-vis de 
l'homme qui s'est entièrement dévoué à faire, de leurs en- 
fants, des citoyens utiles à la Société. Sentiront-ils tout 
J'odieux des lettres injurieuses qu'ils ont osé lui adresser. 
Empressons-nous d'ailleurs de dire que le sentiment genéral 
des familles est tout à l'éloge de l'education cempuisienne, 
at que ce n'est pas l'exception de quelques rares mécontents 
qui lui portera ombrage. 

Mais comprenez-vous, mes chers amis, l'indignation de 
de M. Canioni et la nôtre. Quoi: est-ce là la récompense 
de tant d'années d'efforts dépensés pour le Bien, pour in- 
eulquer à nos frères et sœurs de l'Orphelinst Prevost des 
principes d'honneur et de probité ? Elevons-nous contre de 
semblables blasphèmes et bannissons à jamais ces mauvais 
cœurs. 


Ensuite, qu'importe Jes insultes des ingrats, si la grande ma- 
jorité des parents et des anciens sait apprécier le chef qui 
dirige notre chère Maison. ~ 

Autre sujet tranché sans appel : « Pas de dissidence dans 
notre Amicale. Franchise et Loyauté envers tous », n'est-ce 


L'amitié sincère doit être à la base de tous nos rapports. 


2 


pas une belle devise, digne de Cempuis. Des mécontents, il 
y en a partout, il y en aura toujours. Apprenons à nous 
comprendre en nous estimant, en nous faisant de mutuelles 
concessions. Nous travaillerons pour lé bien général et le 
nôtre en nous aimant 

Nous avons longuement applaudi ces paroles vibrantes et 
sincères, puissent-elles porter leurs fruits. 

Un concert improvisé et des chœurs dirigés par Houreux, 
puis par Damidaux, finirent cette belle réunion. 

Nous quittons le Restaurant Européen, oasis dans ce coin 
de Montmartre en fête et reprenons contact avec la vie. 

Multiples poignées de main er promesses d'une prochaine 
réunion furent Ja conclusion de ce bon après-midi passé en 
famille, Gorges LamarQuE. 


LIT 


NOS PROMENADES 
AU TRÉPORT-MERS 


Deux jours au bord de la mer, c'est un rêve de 
riche, pourtant 47 anciens et amis sincères de notre 
Amicale l'ont réellement vécu. Revivons ensemble 
ces heures si agréables 

Le Comité, dans plusieurs séances, avait orga! 
cette excursion qui a parfaitement réussi. Le temps 
nous a favorisés. 

Il n'est par toujours aisé de satisfaire tout le 
monde ; nous devons le reconnaitre sincèrement, 
pourtant tout fut parfait : c'est tout à l'honneur des 
organisateurs. Les camarades chargés du rôle ingrat 
de fourriers ont eu fort à faire pour arriver, non 
seulement à trouver des chambres pour tous, mais 
aussi à régler la question du train, des repas et des 
différentes difficultés surgissant à l'improviste. Notre 
caravane n'a eu aucun souci matériel, tous ses désirs 
ayapt été prévus à l'avance et exaucés 

M. le Directeur de l'O.P., toujours bien disposé à 
notre égard, a su tourner la difficulté au sujet des 
repas, en faisant comme l'année précédente, Nous 
avons donc déjeuné et diné dans le réfectoire de nos 
jeunes frères et sœur: 

Une réduction nous a été accordée pour le voyage, 
grâce aux actives démarches de notre ami Président. 

Ce long préambule nous a éloignés quelque peu de 
notre promenade, mais certains points avaient besoin 
d'être mis en relief. 

Le samedi matin une trentaine de cama 
trouvaient à la gare du Nord, vous avez déj 
où 2. sous l'horloge de la salle des Pas-Perdu 

C'est curieux ce qu'une gare peut évoquer de cho- 
ses à l'esprit. Soyez tranquilles, nous n’allons pas 
vous les relater, le Bulletin serait trop petit. Pour 
les Cempuisiens, la gare du Nord c'est le chemin du 
Paradis, ou tout au moins l'antichambre. 

Le paysage, je né vais pas vous le décrire, vous le 
connaissez. Laissons-le se dérouler tandis que les 
conversations commencées au départ continuent sans 
arrêt. Le tempset l'espace n'existent pas pour nous. 
Le sujet de tous : Cempuis. Nous passons à Grand- 
villiers où, cette fois, l'on ne descend pas. Ce sera 
pour une autre fois, à la Pentecôte, l'année prochaine. 

Nous voyons la Bresle et la forêt d'Eu, comme de 
bons vieux amis. La rivière argentée et le manteau 
vert sombre forment un bel ensemble dans la cam- 
pagne ensoleillée. 

Le train nous emporte, déjà l'on sent un air plus 
vif, cest l'approche de la mer. En passant à Eu, 
nous admirons la gare toute fleurie de roses, c'est la 
plus belle de toutes celles entrevues le long du 
parcours. 

Tréport-Mers ! Tout le monde descend et fend la 
foule des baigneurs venus attendre les voyageurs. 
Nous entendons la voix puissante de la mer. Un 
soleil éblouissant sème ses paillettes de feu. Notre 
groupe va reconnaître ses chambres et en route pour 
Fascension de la falaise de Mers. 


rades se 
deviné 
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Les bons Sociétaires disent toujours du bien de la Société... f > 


Combien de fois l'avons-nous faite ? Les années 
sont passées, mais le souvenir reste profondément 
gravé. Nous irions les yeux fermés au Pavillon 
Ernest Rousselle. L'accueil qui nous est fait à notre 
arrivée ? vous le devinez. Nous avons l'impression 
de retrouver notre famille. 

Le déjeuner a réuni tous les -excursionnistes. 
Mme la cuisinière a eu nos compliments pour son 
abondante et excellente cuisine. Noùs avons été 
gâtés aux trois repas, comme des hôtes de choix 
Ùn triple-ban pour le cordon-bleu de l'O.P. 

Les conversations n'empêchent päs les fourchet- 
tes de faire leur office. 

Après le déjeuner nous nous amusons avec les 
élèves venus passer quelques semaines à Mers. Puis 
de~ groupes descendent en ville. Le tantôt, plusieurs 

maades sont allés se baigner, ondines, naïades et 
tritons ont dù être fort étonnés des ébats de cette 
troupe de... marsouins d'une espèce inconnne. -~ 

Le repas du soir nous vit plus nombreux, car des 
Cempuisiens, n'ayant pu venir le matin, mais profi- 
tant de la semaine anglaise, sont venus nous 
rejoindre. 

Le soir est bien vite venu, cela ne veut pas dire 
que nous allons nous coucher, quelle erreur ! Les 
Cempuisiens venus passer deux jours au bord de la 
mer apportent, avec eux, les coutumes de la ville. 

La brise marine est fraîche la nuit, le: étoiles, 
mystérieuses et lointaines lumières, éclairent l'im- 
mense voûte au-dessus de nous. Eternel spectacle. 

En songe, nous avons revécu de bien jolis sou- 
venirs. 

Au réveil, nous regrettons déjà les heures é oulées 
la veille trop rapidement, Eclair fugitif. Bah ! qu'im- 
porte ! Tout bonheur que la main n'atteint plus n'est 
qu'un rèvs Profitons du jour qui naît. 

C'est dimanche, repos dominical. Le Tréport prend 
un air de fête. Comme la mer, la gare déverse ‘sur 
le quai des flots de voyageurs qui, eux aussi, repar- 
tiront, flux et reflux. C'est aussi l'image de la vie, 
on arrive et on part. 

Ce dimanche matin est tout ensoleillé. Nous ren- 
controns des Cempuisiens. Est-ce une idée ? il me 
semble que le marchand de sable a laissé ses traces. 
D'autres camarades, tout en dégustant leur café au 
lait, écrivent sans arrêt. Je ne rève pas, c'est bien 
dimanche, jour de repos. Seraient-ils astreints à 
quelques sévères pensums ? Ah! j'y suis, c'est le 
moment de la correspondance, l'usage veut, tel un 
tyran, que l'on envoie des cartes postales aux amis 
et connaissances 

N v a des audacieux sous toutes les latitudes. Des 
baigneurs (car les Cempuisiens aiment l'eau), s'é 
battent parmi les vagues. On rencontre des am 
chaque instant. Un léger nuage de regret, oh! s 
léger. Une journée s'est écoulée déjà ! Ainsi va le 
monde, on voudrait toujours être à la veille d'un 
événement heureux, d'une joie, d'une fête. Ne soyons 
pas trop exigeants. Ce dimanche doit être employé 
au mieux. Chacun trace son programme. Midi est 
bien vite arrivé, c'est l'heure du déjeuner. Comme 
aux deux repas précédents nous causons, rions... et 
dévorons. Quelle volière, mes amis ! Nous en avons 
à nous raconter. 

Après ce charmant déjeuner, nous avons le plai- 
sir d'entendre nos jeunes frères et sœurs donner un 
concert dans le dortoir des garçons. 

Les enfants nous ont habitués à goûter leurs audi- 
tions avec un plaisir toujours renouvelé. Nous les 
remercions par une collecte faite a leur intention. 

Nous nous récréons un instant avec nos jeunes 
amis que nous retrouverons à nouveau sur la plage. 
Des photos sont prises, dont l'une sera un document 
original : le doyen de notre groupe, notre ami Le- 
lièvre, et le benjamin, le petit garçon de nos cama- 
rades, M. et Mme Fiant (Henriette Tacnet). 

Nous quittons M. le Directeur et ses collaborateurs. 


Nous remercions sincèrement M. Canioni de tout 
ce qu'il a fait pour nous,dans le double but de nous 
être utile et agréable. 

Nous faisons un tour sur la plage où sont les élèves. 

L'heure du départ est arrivé. Nous prenons pos- 
session du wagon réservé à notre Société. Des Cem- 
puisiens, gardiens vigilants, en interdisent l'accès 
aux protanes. Rien à faire avec ces terribles cerbè- 
res, on ne passe pas ! Cempuis d'abord! Des chœurs 
cempuisiens, auxquels succèdent des chansons du 
répertoire actuel, nous font oublier l'amertume du 
retour, Nous arrivons à la gare du Nord. Avant de 
se quitter, serfements de mains, promesses de se 
revoir bientôt, tout ce qui résume la Séparation. Nous 
gardons de notre promenade des visions claires et 
joyeuse: 

C'est un succès de plus à enregistrer à l'actif de 
notre Société. Tout l'honneur en revient aux organi- 
Sateurs et nous les en remercions vivement, 

Georges Lamarko 


PE 


A COMPIÈGNE 


Disons-le franchement, cette promenade ne comp- 
tera pas parmi les meilleures. Au point de vue 
affluence, environ cinquante personnes, ce qui n'est 
pas mal en période de vacances. Seulement, dans 
ce nombre, il nous faut compter moitié membres 
honoraires, moitié membres actifs. C'est peu pour 
ces derniers 

A sept heures et demie, nous prenons place dans 
les auto-cars : conduites intérieures confortables, 
bien carrossées, qui la veille ont dû conduire une 
noce devant Môssieu le Maire : fleurs d'oranger 
oubliées dans les porte-bouquets, c'est touchant, le 
Pauvre Jacques et la statue de la République en 
rigolent, nous aussi. 

À cette heure matinale, l'air est frais mais bientôt 
le soleil nous apporte ses chauds rayons. Paris est 
traversé, voici la campagne. Le conducteur de la 
première voiture est un sage, ennemi de la vitesse : 
a l'allure ralentie à laquelle nous marchons, nous ne 
craignons pas de renverser, ce qui fait dire à l'un de 
ce n'est pas un auto-car mais une auto- 
chenille. Paysage : à droite des champs, à gauche 
des champs. Dans les champs des chasseurs, à trois 
mètres devant l'un d'eux. un lièvre. Le chasseur 
épaule, vise et... le rate. Le lièvre allonge sa course, 
il a pris le départ avant le coup de feu du starter, 
mais ce dernier, qui n'est pas à la page, n'a pas tiré 
le second coup, donc le départ est bon. Le chien du 
chasseur court dans la foulée du lièvre, mais sans 

ouvoir le rejoindre Nous n'avons pas vu l'arrivée, 
mais nul doute que le lièvre aura laissé son concur- 
rent sur place, essouflé et la langue pendante. 

Derrière nous des mugissements que nous prenons 
pour ceux d'un klaxon, notre voiture se range pour 
laisser passer les voyageurs pressés. Surprise! c'est 
un troupeau de vaches qu'on mène aux champs et 
qui bientôt disparaît à l'horizon, bien loin devant 
nous. Nos 30 CV en pleurent de honte, leurs larmes 
tombent dans le carburateur, l'allure ralentit encore. 

Mais ne nous endormons pas, voilà Senlis. On a 
beau aller tout doucement, on finit toujours par 
rriver. Là arrêt-buffet. L'arrêt est certain, le buffet 
l'est moins. Il nous faut chercher de tous côtés pour 
trouver enfin un café dont la patronne s’affole de 
voir sa boutique envahie par tant de clients. Elle 
finit tout de mème par nous servir et satisfaits nous 
faisons un petit tour en ville. Senlis un dimanche 
n'est pas très agitée. C'est pourtant l'heure de la 
messe. mais la ville semble encore endormie. Tous 
les fidèles sont en uniforme, c'est à croire que la 
cathédrale est le lieu de rendez-vous de tous les offi 
ciers de la garnison. 

Mais regagnons nos voitures. Cahin, caha, nous 
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Un bon Sociétaire vaut mieux que dix mauvais... 


arrivons à Pierrefonds, avec une grande heure de 
retard sur l'horaire prévu. Aussi la visite du château 
est-elle rapide, l'heure du déjeuner étant sonnée. 
L'extérieur du château est imposant. L'intérieur, où 
nous pénétrons par l'ancien pont-levis, n'est pas très 
intéressant. Vastes salles vides, toutes semblables, 
et qui nous laissent sous l'impression du travail for- 
midable accompli par ceux qui construisirent ce 
château et de la puissance de ceux qui l'habitèrent. 

A la sortie, les photographes prennent quelques 
clichés. Notre ami Jullien en a réussi de fort beaux 
qui valent d'être vus. 

Le déjeuner est prêt, nous prenons place autour 
de tables bien servies. Menu de choix, mets délec- 
tables, cuisine soignée. C'est notre ami Young qui 
fit, pour nous, l'office de fourrier. Chargé par le 
Conseil de retenir un restaurant pour les excursion- 


nistes et de le bien choisir, il accomplit sa mission 


de façon parfaite, et nous lui adressons, avec nos 
compliments, nos remerciements. 

Après le repas, en route pour Compiègne. La 
bonne chère pousse à l'indulgence, et nous prenons 
en riant les erreurs de parcours de notre conducteur 
qui ne sait pas lire une carte routière. Finalement, 
après un savant demi-tour en forêt, nous nous retrou- 
vons à Pierrefonds. La une bonne âme nous ren- 
seigne et nous repartons sur la bonne route, Pas 
longtemps, car, si toutes les routes qui tournent à 
droite conduisent au carrefour de l'armistice, point 
de direction, certaines sont interdites aux véhicules 
lourds, et c'est bien entendu l'une de celles-la que 
prend notre novice conducteur. Résultat : 20 francs 
d'amende par voiture, Ci : quarante francs que le 
camarade qui nous a procuré ces voitures nous 
demande de bien vouloir payer. Sans hésitations ni 
murmures nous nous exécutons et bientôt quarante 
francs se trémoussent au fond d'un chapeau. Vous 
comprenez, c'était bien de ne pas laisser payer de 
employés quand. en donnant un franc chacun, nous 
pouvions le leur éviter. Oui, mais voila, nous 
devions apprendre le soir, au moment de la sépa- 
ration, que l'employé de la première voiture, le seul 
responsable, c'était le patron-propriétaire-loneur. 
Entin passons, ça a si peu d'importance. 

Carretour de l'armistice : dalles en ciment, rails de 
chemin de fer, wagon historique, monument, foule, 
on se croirait au bois de Boulogne. Il est tard, nous 
devous encore visiter Compiègne et son château. Vite 
en route, et cette fois ouvrons l'œil et le bon. Mal- 
heureusement, le train est lent, et quand nous arri- 
vons à Comoiègne, nous n'avons plus le temps de 
faire les visites prévues. Quelques camarades pour- 
tant font celle du Salon de la voiture, en hâte, car il 
nous faut songer au retour. Dommage, car l'inten- 
tion des organisateurs était non seulement de nous 
faire visiter tout le château, mais encore ses dépen- 
dances. qui sont superbes. 

Une fois de plus, nous remontons en voiture. Mais 
ce n'est pas une petite affaire que de sortir de la 
ville. Nous tournons en rond jusqu'au moment où 
nous avons la bonne fortune de retrouver notre 
Président qui nous met sur le bon chemin. Le retour 
est sans histoire, mais nous arrivons avec deux 
grandes heures de retard sur l'horaire fixé. 

Au moment de régler la note, l'un de nos secré- 
taires-adjoints a la désagréable surprise de constater 
que le montant de cette note est bien supérieur à ce 
qui avait été prévu. Alors que la place occupée par 
ch que sociétaire ne devait nous coûter qu'une tren. 
taine de francs, c'est quarante francs et plus qui lu 


sont réclamés. Il hésite à payer, n'étant pas d'accord. 
Le camarade qui représente le loueur des autos-cars 


lui dit : « Paie toujours, on s'arrangera après ». Notre 
ami, de bonne foi, a payé, mais après il n'y avait 
plus à s'arranger, nous l'étions, nous, bel et Bien, et 
définitivement. Etc'est alors que se présenta le 
patron des auta-cars en la personne du premier de 


nos deux conducteurs. Raton nous avait laissé igno- 
rer ce détail, par ordre, il nous l'avoua plus tard, de 
son patron. Ce dernier fournit à notre secrétaire- 
adjoint quelques explications originales pour ju 
fier la somme exigée par lui, explications d'où il 
résulte que plus il a de clients, plus il prend cher par 
client. Mais nous en recauserons bientôt au cours 
d'une réunion générale extraordinaire. 

En somme, promenade quelconque par suite d'un 
séjour trop prolongé en voiture; déficit considérable 
pour notre caisse, par suite de manque d'engagement 
Éi du loueur de ces voitures concernant les condi- 
de location. r 

Dire que la journée a été mauvaise serait exagéré; 
la bonne humeur, le soleil, un bon repas, la bonne 
camaraderie, ont largement compensé les petits 
ennuis éprouvés. Et puis, ne regrettons rien: un succès 
incomplet est toujours profitable quand on en tire 
une leçon, et nul doute que nos sorties futures prou- 
veront que celle de Compiègne nous aura tout de 
même été salutaire. R. R. 


Réunion générale du 9° Trimestre 


Séance ouverte à 9 h. 15 sous la présidence de 
Mme Fouilliéron. 

Notre Présidente remercie les sociétaires d’être 
venus très nombreux, notre salle de réunion est 
archi-comble. Nous remarquons quelques très anciens 
camarades parmi nous. 

La parole est au secrétaire qui nous donne lecture 
du compte rendu moral du 2* trimestre. 

En progrès constants, notre Amicale voit ses effec- 
tifs S'augmenter de 20 membres honoraires et de 
13 membres actifs. Ces adhésions sont dues en 
grade partie à notre promenade de la Pentecôte. 

Puis, le secrétaire nous parle de la chorale. I 
regrette vivement que les jeunes choristes s'en désin- 
téressent et espère que Ch. Damidaux, malgré cela. 
persévérera dans ses efforts. 

Le compte rendu moral est adopté à l'unanimité 

Notre Présidente exprime ses regrets de voir le 
groupement choral tomber faute de choristes. Ch. 
Damidaux donne des explications complémentaires 
et dit qu'il ne peut diriger un groupe d'une dizaine 
de sociétaires seulement, plus ou moins assidus 
aux répétitions. 

Une controverse s'engage entre Damidaux, Reisser 
et Raton à ce sujet, puis, l'incident est clos. 

Damidaux tentera un nouvel essai après les 
vacances. 

Notre Présidente donne la parole à notre trésorier. 

Toujours clairement, notre camarade Roussel 
donne lecture de son compte rendu financier. La 
balance des comptes nous révèle, une fois de plu 
une augmentation des recettes, ce qui suffit à Pas- 
semblée pour témoigner à notre argentier sa recon- 
naissance par de vifs applaudissements. 

Nous passons à la promenade du Tréport. 

Le secrétaire donne lecture de la circulaire qui fut 
envoyée et insiste auprès des sociétaires pour que 
ceux-ci donnent, au plus tôt, leurs adhésions, afin 
de faciliter l'organisation de cette promenade. 

Notre Présidente nous informe que le Comité 
envisage pour le mois d'août une promenade en 
auto-cars à Compiègne-Pierrefonds. 

Notre Présidente nous annonce qu'un camarade, 
sous forme’ anonyme, vient de remettre une 
somme de cinquante francs pour permettre à une 
jeune sociétaire, peu fortunée, de participer à la 
promenade du Tréport. Cette offre généreuse est 
accueillie par des applaudissements. Fouilliéron 
Lucien demande comment sera désignée cette cama- 
rade. Il est décidé que celles qui désireront profiter 
de ce don en feront la demande au secrétaire. 
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Derenty, par la voix de Damidaux, demande 
qu’une collecte soit faite parmi les sociétaires pré- 
sents pour permettre à un jeune camarade de parti- 
ciper à la promenade du Tréport dans les mèmes 
conditions. 

Cette proposition est adoptée et en l'espace de 
quelques minutes la collecte rapporte la somme de 
133 francs qui, ajoutée au premier don, permettra 
d'avoir trois bénéficiaires au lieu des deux prévus. 

La séance est levée à 10 h. 1/4. 


Le Secrétaire-adjoint. 


LIST 


Réunions du Comité 


13 JUIN 1928 


Séance ouverte à 21 h. 30, sous la présidence 
d'Urban. Le Président donne la parole au secrétaire 
pour lecture du compte rendu de la dernière séance. 
Celui-ci est adopté. 

Urban nous donne lecture d'une lettre du Direc- 
teur de l'Orphelinat, adressant ses félicitations pour 
la bonne tenue des Anciens à Cempuis pendant les 
deux jours de la promenade. 

Marande nous donne un compte rendu de cette 
promenade 130 participants y assistaient ; sensible 
progression sur les années précédentes. Nous som- 
mes. de plus, très heureux de compter 18 nouveaux 
membres honoraires et $ membres actifs, qui con- 
tribueront à la bonne marche de notre amicale. 
Pour la saison estivale, le Comité décide l'organi- 
tion pour les 21 et 22 juillet, d'une promenade au 
lréport. 

Voulant faire de cette promenade une promenade 
accessible à tous, le Comité établit des prix très 
bon marché. La caisse de l'Amicale entrant dans 
une partie des frais. 

Pour le mois d'août, une promenade en auto-car 
est décidée à Compiègne-Pierrefonds. 

La réunion générale du 2° trimestre est décidée 
pour le samedi 7 juillet. 

Foulliéron Lucien propose un abonnement annuel 
au Miroir des Sports pour nos jeunes camarades de 
l'Orphelinat. Adopté. 

Un reliquat de souscription sera remis à un de 
nos camarades malade depuis le début de l'année. 
Le Comité y ajoute un supplément de 115 francs 
pour porter le total de ce secours à 200 francs. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
23 heures. 


12 JUILLET 1928 


Séance ouverte à 21 h. 15, sous la présidence de 
notre ami Urban. 

Heinrich, secrétaire adjoint, nous donne lecture 
du compte rendu de la précédente séance du Comité. 

Lecture est donnée d’une lettre de nos jeunes 
camarades de l'Orphelinat nous remerciant de l'a- 
bonnement annuel au Miroir des Shorts. 

Notre secrétaire nous fait part du nombre d'ins- 
crits pour la promenade du Tréport. 

Comme suite au don anonyme et à la quête faite 
lors de la réunion générale du 7 juillet, trois socié- 
taires sont désignés pour en profiter. 

Damidaux nous transmet la réponse qu’il a reçue 
du Tréport au sujet des chambres à louer. Comme 
notre camarade, Mwe Flachot, se trouve actuellement 
sur place et qu'elle se met à notre entière disposition, 
il est décidé de lui faire parvenir cette réponse et de 
lui donner carte blanche pour la location des cham- 
bres nécessaires. 

Pour la promenade en auto-cars, une nouvelle 


réunion, après la promenade du Tréport en fixera la 
date et les prix. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
22 h. 30. F 


LIST 


AVIS IMPORTANT 


La correspondance pour Cempuis ne doit pas 
porter la mention * par Grandvilliers”. Ecrire 
simplement : CEMPUIS (Oise).:# y a en effet 


un bureau de poste dans cette lü£alité. 


LIST 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Nous avons reçu une lettre de Max Agier qui 
remercie les camarades de ce qu'ils ont fait pour lui 
et les siens. 

Dans sa lettre, notre ami Max nous dit que Péréal 
est retourné au Tonkin au 9: colonial à Haïphong, 
et que notre camarade Mme Ducros (née Rachel 
Defaix) se trouve également à Haïphong où son 
mari est sergent-major à l'infanterie coloniale. Tous 
ces Cempuisiens se sont réunis chez lami Max le 
13 juillet. Nul doute que notre vieux Cempuis a dù 
ètre évoqué souvent dans cette réunion amicale. 


srs 


Dans la famille Cempuisienne 


NÉCROLOGIE 


Mwe Gerber (née Odette Bouzat) et son mari, tous 
deux membres de notre Amicale, nous font part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver par le décès 
de leur fille, Denise, âgée de sept mois. 

Nous présentons à nos jeunes amis, ainsi qu'à 
Mue Bouzat mère, nos condoléances les plus émues. 


Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES HONORAIRES 


Mre veuve Sevrin, 24, rue de l'Epinette, Choisy- 
le-Roi (Seine). 

M. Arnould Ed., 14, impasse Rolleboise (20°). 

M. Mitel, 6, rue des Batignolles (17°). 


MEMBRES ACTIFS 


Mie Taffal Daniel, 60, rue de Dantzig (15). 

Landot G., 9, rue Neuve-des-Boulets (11°). 

Sévrin Marcel, 24, rue de l'Epinette, Choisy-le Roi 
(Seine). 

Mie Brault Raym., 62, rue de Charonne (11°). 

Nousse Roger, 18, rue de Ménilmontant (20). 

Mme Bucy, 24, rue de Paris, Meudon (Seine). 

M. et M™e Lelièvre Marcel, 13, Vilia Félix-Faure 
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CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Mue Meunier (El. Niellan), 39, boulevard Arago 
(3°). 

Mike Laurent Madeleine, 63, rue de Rivoli (4°). 

Mu Marchand "M -L. Robin), 37, rue Marcel Sem- 
bat, Aulnay-sous-Bois (Seine-et-Oise). 7 
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